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10è ne Année. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 10ème Anné e

'VoLe I. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 22 MAI 1862. N 21.

D'homme a dit : "Je sais tout, et j'ai tout défani
3yai pour loi la raison, pour bornes Pinfini.
L'étudr. me ravit à des hauteurs sublimes;
De ce globe étonné j'ai sondé les abîmes:
Cet élément subtil dont il roule entouré,
Ce feu, de tous les corps le principe sacré,
Vonde qui les nourrit de ses flots salutaires,
.1)Ont pu contre mes yeux défendre leurs mystères.
est-il quelques secrets cachés au fond des cieux,
que n'ait point pénétrés mon regard curieux '...
Doins fier de sa raison, il eût mieux dit peut-être
'<Jai su tout expliquer, ne pouvant tout connaître.

n'insensé 1 quels combats il s'épuise à livrer,
Pour détruire un mensonge ou pour le consacrer

"Que d'efforts malheureux, que de veilles stériles 1
Qu'il érige à grands frais de systèmes fragiles f
Itolémée, illustré par ce ut travaux divers,
Mans un ciel de cristal fait tournet l'univers.
''autres soumettant tout aux lois de Polymnie,

-Des siècles étoilés ont noté l'harmonie.
'8i le temps nous éclaire et les a réfutés,
Le temps de mille erreurs a fait des vérités.
lout le savoir humain n'est qu'un grand labyrinthe
L'étude nous conduit dans cette obscure enceinte;

eh son fil embrouillé qui s'allonge toujours
'O suit péniblement les tortueux détours ;
Le voyageur perdu marche de doute en doute,

t sans se retrouver expire sur la route.
4 peine un faible enfant échappé du berceau
1 brisé ses liens qui révoltaient Rousseau,
Les quatre facultés, dont la voix l'endoctrine,
UPouvantent ses yeux de leur manteau d'hermine.
'Certes, quand la frayeur hâte ses premiers pas,
le chemin qu'il parcourt a pour -lui peu d'appas.
1Ne maudissiez-vous pas Sophocle et Stésichore,
'Quand, leurs vers à la main, vous ignoriez encore
'Que vous deviez un jour, chez nos derniers neveux,
Leur disputer l'honneur d'être maudits comme eux?

Mais du collége enfin foulez aux pieds les chaînes,
O liberté, sans toi les plaisirs sont des peines
Quel destin vous attend, si de la vérité
e flambeau redoutable est pour vous présenté 1

'ue de petits esprits, jaloux des noms célèbres,
Prendront contre le jour parti pour les ténèbres 1

74eur nombre dangereux fait leur autorité;
es sots depuis Adam sont en majorité.
La divinité même inspire Anaxagore.:
. n exil flétrissant l'arrêt le déshonore.

1'aut-il d'un seule exemple attrister vos regards 1
'e siècle de Louis, le siècle des beaux-arts,
e'accorda qu'à regret, vaincu par la prière,

u Pain au grand Corneille, une tombe à Molière.
oQusrissez donc le feu de si nobles désirs

hIiamolez à l'étude, état, repos, plaisirs;
eillez, jeunes auteurs, pour qu'un jour d'injustice

Tie dix ans de travail renverse l'édifice.
j veux qu'un beau succès couronné votre orgueil

peuple d'ennemis vous suit jusqu'au cercueil.
Triste sort des talents 1 La noire calomnie
Plétrit de ses poisons le laurier du génie .;
l(ille insectes impurs en rongent les rameaux,
Et, Comme le cyprès, c'est l'arbre des tombeaux.

C. DELAVIGNE.

M. L. J. Casault.
Nous continuons à reproduire les arti.

eles consacrés à la mémoire de M. L. J.
Casault par les jouinsux de cette provin-
ce:

C'est avec regret que nous enrégistrons
la mort du Très-Révérend L. J. Cassault,
vicaire général du diocèse catholique de
Québec, premier recteur de PUniversité-
Laval. Le défunt était dans sa cinquan-
te-quatrième année. Il naquit à St. Tho-
ma% 1an 1808. Sa carrière comme élève
du Séminaire de Québec a éték des plus
brillantes. En 1828 il fut admis à Pétat
ecclésiastique, et fut reçu prêtre en 1831.
Après avoir passé quelques années comme
vicaire au Cap Santé, il fut appelé au Sé-
minaire de Québec, où durant 28 ans il
n'a cessé du rendre à cette institution les
services les plus importants en qualité de
professeur de Théologie et philosopbip, de
directeur des élèves et de supérieur du Sé-
minaire. 11 possédait au plus haut degré
les diverses branches de chimie et d1his-
toire naturelle comme peuvent en rendre
témoignage ceux des élèves qui ont en le
bonheur d'étudier sous lui. Mais c'est
surtout comme premier recteur de l'Uni-
versité-Laval qu'il est connu du public.
En 1852 ilvisita les principalesUniversités
de l'Europe et étudia soigneusement l'or-
ganisation de chacune d'elles. Son esprit
vaste et pénétrant se rendit bientôt maître
de lobjet de cette étude et ses réflexions
subséquentes le mirent en état de tracer
et de développer le code de lois qui a été
adopté et qui est maintenant suivi par
I' Université, son objet principal, c'était
délever les études de ce pays au niveau
de celles des premières Universités ; du
continent, et il a consacré à cette ouvre
son temps, son énergie et ses talents.

Sa perte sera vivement sentie par les
membres de l'Université et par le clergé
du diocèse dontles membres étaient péné-
très pour lui d'amour et de respect.

Nous sommes heureux de constater que
es intérêts de PUniversité ne sauraient
être confiés à de meilleures mains que
celles de son digne successeur, le Révé-
rend M. Taschereau.

Mercury.

La Cathédrale française présentait ce
matin un spectacle bien solennel. L'Eglise
toute drapée en noir avec un goût exquis
était remplie d'un vaste concours de Prt-
tres,de.Mvenbres des deux chambres,d'étu-
diants du Séminaire et de l'Université, de
membres de différentes professions et de
ciLoyens de tous les rangs . Plusieurs de
ceux pour lesquels M. Casault avait tra-
vaillé avec un zêle qui ne connaissait pas
de bornes, avec un désintéressement qu'on
rencontre rarement, étaient groupés au-
tour de sa dépouille mortelle, et n'oublie-
ront pas de sitôt le service de son enterre-
ment. Il était juste que tout honneur lui
fut rendu; il·était juste que ses élèves
s'empressassent autour de sa tombe. Fon-
dteur de l'Université-Laval,son nom de-
meurerera dans l'histoire (le la province.
Mais en se souviendra de lui non pas seu-
lement comme d'un homme capable et u-
tile, mais encore nomme d'un homme des
ulus aimables. L'écrivain de cet article .
protestant lui.même,se rappellera toujours
sa courtoisie et sa bonté. Ce ne sera pas
seulement par les membres de sa propre
royance que la mémoire du défunt sera

chérie comme celle du beau idéal d'un
ministre chrétien.

Daily News da 8 ltai.

Le pays vient de perdre ui bienfaiteur
et un grand citoyen. M. le G. V. Louis-
JACQUES CiSAULT, f rappé de paralysie,
vendredi dernier, est mort lundi matin,le
5 Mai. C'est à son énergie et à son patrio-
tisme qu'est due la fondation de lUniver-
ité-Laval dont il fut longtemps le Rec.

teur. Ayant con-nu M. Casault personnel-
lement , alors que nous étions élève de
cette institution , nous avons admiré en
lui les éminentes qualités du prêtre et du
citoyen, unies à une humililé qui ajoutait

son mérite. Savant autant que vertriax,
il était aimé de tois, et le Séminaire de
Québec per< en lui une de ses intelligen.
cesles plus éclairées. Il a sû donner à 11U-
niversité-Laval une vigueur d'action et
une impulsion qui en feront une des uni-

rsités les plus renommées en Améri-
ue. Son nom peut-être inscrit à eâté de

celui de Laval, et des autres généreux



fondateurs de nos maisons d'éducation, et
le pays lui doit la reconnaissance. Nous
parlageons la profbnde douleur causée par
cette mort. -Courrier St. Hyacinthe.

Les journaux de Québec contiennent unt
compte -rendu complet dles funérailles de(
feu M. le G.Vicaire L. J. Casault, qui ont
en lieu jeudi dernier. Ces funérailles ont
été des pis magnifirpues et des plus soleai-
nelles. On y voyait réunis !es plus hauts
personnages de la magistrature, du parle-
ment et du clergé ; chaque diocèse y
avait son représentant. L'oraison funèbre
a été prononcée, en termes éloquents,
vtr le grand-vicaire Cazean, administra-
teuîr de l'achi-djocèse de Q"jélec.-Dcs
amis et admirateurs du vénérable défunt
ayant manifesté le désir de voir ériger un
monument àsa némojire, notre confrère
du Counier du Canada ouvre dans ses bu.
reaux une liste de souscriptions à cet effet.

Les professeurs et les élèves de l'Uni-
versité.Laval,donît l'abbé Casault a été l'il-
lustre fondateur, ont passé une résolution
par Iaquelle ils vont prendre le deuil pen-
dant six semaines, en signe de respect
et d'estime pour cet homme grand par
l'esprit et par le cSur, dont la mort est
une véritabi perte nationale.-L'Ordre.

On lit dans la M1inerve de Samedi:
" On se propose d'ériger à Québec un

monument à la mémoire du Révd. L. J.
Casatilt, comme gage d'estime et de res-
pect de la part de ses concitoyens. Une
liste de souscriptions circule déjà dans ce
but ; l'honorable G . E . Cartier et plu-
sieurs autres membres de l'administration
et de la législation y ont apposé leurs
noms avec empressement. C'est mie heu.
retse et noble pensée que celle de rappe-
ler à la postérité lo nom d'un de ces hom-
mes qui gredissent devant Dieu et de-
vant les hommes avec l'ouvre qu'ils ont
foudee, qui passsent dans l'ombre et le si-
lence une vie de sacrifices et de travaux
utiles à leur patrie. Quel est l'homme plus
digue de la gloire que celui qui l'ob-
tient sansle vouloir, en poursuivant un
but bien plus noble, en travaillant au bon-
heur de ses semblables et à la gloire de
Dieu.

,La mort de M. L. J. Casault a donné
lieu, au Séminaire, aux change ments qui
suivent: M. L. Giugras est vice-Supérieur.
Le Graud-Séniinaire est sous la direction
de M. F. X. Buteau; M. A. Legaré rem-
put les fonctions de Procureur: il a été
remplacé par M. T. Hamel. au Pensionnat
où M. T. Chandonnet devient assistant-
directeur.

NOUVELLES ETRANGERES.

Garibaldi poursuit son voyage dans la
Lombardie recevant partout les plus en-

h ouisiastes déMotîtration8 qui vont quel-
quefois jusqu'au délire ou plutôt à la folie:
ainsi à Milan un homme s'étant avisé de
dire que l'illustre aventuriei ressemblait
au Christ,aussitôt éclatent de toutes parts
les cris blasphématoires de vive Garibaldi-
Christ. Il parait qu'il a renoncé à son
projet de vihiter Naples en même temps
que le roi galant homme, craignant sans
doute de diviser les vivats des piémon-
tais et des révolutionnaires de Naples, Vie-
tor-Emmanuel, malgré sa vive répugnance
pour la voie d'eau, se rendra par mer dans
la capitale des Deux-Siciles,prévoyant bien
que les provinces si horriblement devastées
par ses généraux ne lui feraient pas un
chaleureux accueil.

Mr. Ratazzi à adressé aux préfets une
circulaire dans laquelle ce ministre expose
la politique qu'il se propose de suivre pour
atteindre le but tant désiré de l'unifica-
tion de l'Italie. Après avoir annoncé que
l'on poursuivait avec persévérance la con-
ciliation des partis,le successeur de Rica-
soli promet d'accorder la liberté de cou-
science et d'assurer les franchises coi-
munales.

On s'occupe beaucoup des discours pro-
noncés dans la chambre des communes
d'un côté par Sir G. Bowyer, et M. Ma-
guire et de l'autre par Lord Palmerston
et ses confières qui ont osé accuser le
souverain Pontife d'encourager et de sol-
der les massacres dans le royaume de Na-
ples: Sir G.Bowyer a dit que le gouverne=
rnent avait une grande responsabilité dans
la déplorable situation de l'Italie. Quand
l'attention du noble Lord a été attirée
sur les moyens atroces emp loyés par les
Piémontais pour se maintenir dans le ro-
yarn e des Deux Siciles, il a répondu que
le gouvernement de Victor-Emmanuel
était obligé de prendre des mesures ri-
goureuses pour naintenir la tranquillité
publique. Mr. Bowyer faisant allusion à
l'ha bitude qu'ont Lord Palmerston et
Gladstone, de nier tout ce qui se passe en
Italie, dit que chaque fois que l'on fait
une question au noble Lord, il ne répond
îlu'il tie sait rien d'où il conclut que tout
re qu'on lui expose est faux.

Lord Elgin notre ancien gouverneur qui
a laissé de si agréables souvenirs en Cana-
la, vient d'arriver à Bombay en qualité de
gouverneur del'Inde.

M. Mirès, condanné pour escroquerie
et abus de confiance, par le tribunal cor- t
rectionnel de Paris, à 3000 francs d'amen-
de et cinq aps de prison, vien d'être réin-
tégré et mis en âberté, en vertu d'un ar-
ret de la cour des appels qui a renversé 1 1:ugement de la cour de Paris.

Des événements importants se passent
dans l'Herzégovine et le Montenegro et
commencent à attirer l'attention des cabi-
nets européens. Les troupes turques et'

s montagnards insurgés se livrent des
combats fréquents dont il est difficile
d'apprécier les résultats.

Les fédéraux poussent leurs ennemis
devant eux et sont vainqueurs sur presque
toits les points.Ils viennent de prendre pos-;
session de Yorktown que les conféleres
ont abandonné. On s'attendait à une
lutte désesperée sous les murs de cette
ville sur laquelle se rattachent tant de sou-
venirs de l'ancienne révolution, aussi le
général McCletton avait fait de grands
préparatifs pour chasser les armées du sud
ie ce boulevardmais grande a été la Sur.,

prise, dans tout le pays, lorsqu'on apprit
que la place assiégée était tombée sans
effusion de sang au pouvoir de l'armée du
Nord.

Les fédéraux sont aussi en possession
de Williamburg où ils ont remporté une
victoire ; le général Wool est entré à
Nordfold. Les confédérés ont détruit le
grand chantier de marine et tous les na-
vires qui s'y trouvaient. Ces retraites
précipitées, ces abandons de places fortes
sans cours férir, doivent démoraliser les
troupes du Sud ; leurs affaires, il faut l'a-
vouer, prennent une mauvaise "tournuue,
et si la fièvre jaune ne vient pas à leur
secours pour désarmer les Yankees,
force leur sera de se soumettre. Les con-
fédérés dans la crainte de voir tomb< r leur
vaisseau cuirassé,,eMerrimac, 'ont fait sal.
ter. Nous avons peine à croire ce fait,assu-
rément ce terrible engin de guerre, qui à
causé pour près d'un million de domnage à
l'union, était digne de finir plus glorieu-
sement.

Les dépenses nécessitées par l'entretien
d'une grande armée font des vides im-
menses dans le trésor du Gouvernement
américain ; aussi M. Chasse, le sécrétaire

-e l'intérieur, estime qu'au 1 Juillet pro-
chain la dette nationale des Etats-Unis
aura atteint la somme de 600 millions de
dollars .

GALVANOPLASTIE.

(Suite.)
M. de Ruobz avait toujours été très

studieux et grand amateur des sciences.
Il avait étudié la physiqae et la chimi0
et avait pris ses grades de médecin et d'a-
vocat. Espèrant trouver dans la chimie le
moyen de relever l'édifice ruiné de sa for-
tune, il s'egagea donc dans cette voieo
Un fabricant de ses amis, M. Chppée le
:hargea de perfectionner certains procédé
le teinture:le fabricant avait un frère joail'
ier qui arriva un jour chez M. de Ruolz,
portant sous son bras un paquet d'ouvrago



en filigrane de cuivre. On donne le noni
de fihigrale à ces petits objets en cuivre
fabriqués à 'estam page et qui servent à
Orner les étagères et les cheminées des
Salons.

Le joaillier demanda à M. de Ruolz s'il
ne pourrait découvrir un nouveau procédé
Pour dorer ce filigrane,la dorur e au mercure
ne pouvant s'appliquer à ces sortes de
Pièces. La question était d'une grande im -
l'ortance,car si l'on parvenaità dorer ce fili-
graneon pourrait dorer le cuivre sous toutes
Ses formes, et probablement la plupart des
autres mnétaux.On créait aussi une nouvelle
brauche d'industrie et l'on faisait en même
temps une ouvre d'humanité en débarras-
sant les ateliers de la dorure au mercure
Cette entrepise eût paru téméraire quelques
années auparavant, mais les progrès de la
galvanoplastie avaient rendu la question
t'ès-abordable,

En effet, comme je l'ai déjà dit, la do-
rure galvanique était devenue l'objet
d'importants travaux en Allemagne et en
Angleterre. M. de la Rive, à Genève, en-
tieprit, en 1825, de dorer par le moyen
' courants électriques, mais il ne réuts-
Sit que pour le platiue. Son insucès pro.
Venrait surtout du défaut de piles voltaïques
à courants constants. Cependant quinze
11s 'après, encouragé par les beaux ré-
eultats qu'avaient obtenus MM. Bec-
9uerel, Spencer et Jacobi au moyen del
courants électriques peu intenses, M. de
la Rive recommença ses travaux et par-
Yint à dorer l'argent, le cuivre et le laiton,
nlais son procédé était loin d'ofiir toute
la précision et tous les avantages désira-
bles. On peut tautefois constater que la
non-réussite de M. de la Rive ne devait
être attribuée qu'à la nature des dissol-
Vaiats qu'il avait employés et non à l'or lui-

iême. La question de la dorure galva-
nique se réduisait donc à chercher les dis-
Solutions particulières de l'or et à appli-
qler à ces liquides les piles à courant con-

llant et régulier.
Pour un nouveau chimiste, l'occasion

6tait des plus favorables. Il ne s'agissait
que de trouver parmi les composés chi-
Iiques ceux qui se décomposeraient le
Turl! facilement par la pile et ceux qui se-
taient les plus avantageux pour précipiter
les Métaux. Cela exigeait de la patience
et de la sagacité plutôt qu'une grande
sience ; seulement il fallait se hâter, car
tous les industriels s'occupaient alors de
eette question. Aussi M. de Ruolz se hâ-
ta-t-il de se mettre à l'ouvre. Il dit a
dieu à son atetier de peinture et alla cher.
eher dans les combles d'une petite mairon
<e la rue du Colombier un réduit propre
àservir à ses travaux.

C'était une pauvre mansarde, ouverte à
toue les vents, et qui avait autrefois servi

de cuisine ; il y avait encore une chemi-1
née et une table, et cela pouvait, à la ri-'
gueur, passer pour un laboratoire. Le jeune
expérimentateur se mit à Pouvre avec
une patience et une persévérance sans
exemple. Au bout d'un an de travaux
incessants, il avait résolu la.question. Il
découvrit une foule de composés chi-
miques propres à argenter et à dorer les
métaux par la pile et parvint ainsi à pré-
cipiter à volonté presque tous le métaux
les uns sur les autres. Laissant loin de
lui Spencer et Jacobi, non seulement il
put précipiter avec économie Pargent sur
le platine, l'or sur le cuivre &c. mais en-
core tous les autres métaux sur un métal.
Ce dernier résultat dépassait toutes les pré-
visions de la science à cette époque.

Le 9 août 1841, M. de Ruîlz lut à PA-
cadémie des sciences un mémoire qui fai-
sait connaître les détaila de sa décou-
verte. M. Dumas considérant les avan
tages que l'industrie et la science pou-
vaient retirer des trauvaux du jeune chi-
miste et la gloire qui devait »es rejaillir
sur la Fiance, se chargea de faire con-
naître an monde les importants résultats
des découvertes de M. de Ruolz au sujet de
la dorue, donna un immense retenti ose-
ment aux travaux de M. de Ruolz.

Son invention était connue ; mais il
n'avait pas les capitaux nécessaires pour
l'exploiter. M. Chappée vint encore
à son secours. L'exploitation industrielle
allait commencer à se faire en grand, lors-
qu'il survint un véritable coup de théatre.
Les premiers produits de sa fabrique
allaient être lancés dans' le public, lors-
qu'on lui signifia de suspendre toute fabri-
cation. On lui montra un brevet pris -en
France par un Anglais, M. Elkington, et
contenant la description de procédés de
dorure presque en tout identiques à ceux
le M. de Unolz. Le brevet du premier
portait la date du 27 Septembre, 1840,tan-
dis que celui de M. de Ruolz était seule-
ment du 19 Décembre de la môme année.
On a pu constater que toits deux avaient
fait cette découvete en même temps et
avec le même succès.

Un procès qllait s'engager et les deux
entrepreneurs allait petit-étre épuiser
leur capitaux lorsqu'ils virent le péril; au
lieu de se quereller ils se tendirent la
main et résolurent d'exploiter en France
leurs inventions en commun. Ils obtin-
rent, en 1842, le prix de 12,000 francs
fondé par Montyon pour l'assainissement
les arts insalubres.

Après avoir parlé des inventeurs, il nous
reste à dire quelques mots de l'invention
elle-même.

La dorure chimique renferme deux
branches distinctes : la dorurepar immer-

sion, et la dorure par voie galvanique. La.

première ne donne qu'une couche métal-
lique très-mince et sert pour les objets qui
ne doivent pas être soumis à des frot-
tements habituels;elle ne s'applique qu'au
cuivre et à ses alliages ; la seconde danne
des couches de toute épaisseur et sert
pour les objets destinés à de longs usages.

Le principe de la dorure par immersion
c'est que chaque fois qu'on plonge dans
une dissolution d'un sel métallique un
métal plus oxydable que celui de la disso-
lution, ce dernier est précipité et se dé-
pose sur le métul imie.rgé qui lui-même
se dissout alors dans le liquide. La dissolu '
ion d'or sur laquelle on opère est du chlo-

rure d'or qu'on fait bouillir pendant deux
lo trois heures avec une grande quantité
de bicardonate de potasse; l'acide carbo-
nique se dégage et le chlorure d'or se
charge en aurate de potasse, sel qui cède
Por au cuivre à la température de lébul-
lition. On plonge dans le liquide Lboud.
ant les objets à dorer (préalablement bien
nettoyés et décapés) en les suspendant à
une tige de métal que l'opérateur tient
à la main. En quelques secondes, l'objet
se trouve doré ; on le lave dans l'eau et on
le sèche à la sci tire (le bois. On voit que
ces moyens pratiques sont de la plus gran-
de simplicité.

La dorure par voie galvalnique qui
s'applique à presque tons les métaux, re-
posant sur les mômes principes que la
galvanoplastie dont la théorie a été don-
ne plus haut, je me bornerai, à faire con-
naitre les moyens usités dans la pratique
pour ce genre de dorure.

On plonge dans la dissolution d'un sel
d'or les deux pôles d'une pile et l'on atta-
ehe au pôle négatif la pièce à dorer. Sous
l'influence dit courant, la dissolution est
réduite et l'or vient se déposer sur la pièce
à dorer oupôle négatif. Au pôle positif où
est attachée une lame d'or, c'est-à-dire un

node soluble qui sert à remplacer le mé-
tal à mesure qu'il est précipité. Le succès
de l'opération dépend beaucoup de la na-
ture des dissolution d'or employées. Le
cyanure d'or dissous dans le caraure de po-
tassium est te composé le plus usité main.
tenant pour la dorure galvanique. On ré-
ussirait de même en employant le sulfure
d'or nubien le chlorure d'or et ces chlorures
doubles dissous dans les mêmes cyanures.

La iorure galvanique peut s'ppliquer à
tous les métaux usuels. L'argent, par ex-
emple, se dore très-facilement et c'est par
ce moyen qu'on obtient presque tout le
vermeil du commerce. Le bronze et le
laiton, l'acier et le fer se dorent également
par la mêie methode et avec une très.
grande solidité. Ainsi l'on peut dorer les
corteaux de dessert, les instruments de
chiçurgie , les armes, les montures de lu-
nettes, les ustensiles de laboratoires.



C'est par le même procédé que M. de
RJuolz est parvenu à obtenir des dépôts ou
vernis d'argent, de plomb, de zinc, de
nickel, de cobalt, de platine &c. L'agen-1
ture a sitout pris une grande extension
et constitue une des branches les plus flo-
rissantes du commerce de Paris. Il en est
de même du fer galvanisé ou recouvert de
zinc. Au moyen de la pile le zinc se de-
pose en couches minces et respecte les
contours les plus minutieux des objets en
fer. Cet enveloppe de zinc empêche le
fer de s'oxyder au contact de l'air et cela
pendant de longues années.

Cms procédés ont une importance in-
contesta ble et promettent beaucoup pour
l'avenir. D'ailleurs, quand même ils ne
prendraient pas d'extension, ils serait en-
core une des inventions les plus remarqaia-
bles de notre époque par le nombre, la
variété et le nouveauté de l'application.

Mais si la galvanoplastie offre des avan-
tages précieux,elle apporte en même temps
avec elle de graves dangers. En effet, elle
met aux main du faux-m 9onayeur, du faus-
saire, une arme nouvelle et des plus terri-
bles. Qu'un objet reste seulement quel-
ques instants entre les mains du contre fac-
tcur,il peut en fabriquer un moule au mo-
yen duquel il reproduira l'or ginal et avec
une fidèlité telle que l'oil le plus exercé
ne peut distinguer le modèle de la copie.
Il est à espérer qu'à la vue de ce danger,
la science en restera pas inactive,mais s'ef
forcera de guérir elle-méme le mal qu'elle
a pi apporter à la société tout en lui
procurant un bien.

L. N. B.

ESQUISsE DE L'SISTOIRE DEs ETATS-UNI.

(Suite et fin.)

Une des plus grossières impostures de
notre siècle de lumière, est, sans contre-
dit, le Mormonisme. Le fondateur de cet-
te secte est un certain John Smith. Ses
adeptes n'admettent comme authentique,
qu'une seule bible écrite, selon eux, 600
ans avant J. C. par un prophète juif du
nom de Mormon. Cette bible fut remise
à John Smith par l'ange du Seigneur.
Chassés successivement dMii issouri de l'i-
linois, les Mormons allèrent enfin se fixer
dans le territoire de l'Utah, à un endroit
qu'ils appelèrent Déser et(Ruche d'abeil-
les) près du grand Lac Salé. En 1857,
.les Mormons voulurent former un peuple
indépendant,une expédition dirigée par le
général S. Johnston qui vient de périr à
Pittsburgh, les obligea d'abandonner leur
projet. Ils reconnaissent aujourd'hui pour
gouveiveur et pontife, Brigham Young.

James Poltk fut élu président en 1845.

Le principal événement de son adminis-
tration fut l'annexion du Texas et la,
guerre qui en est résulté. Le Texas oùMo-
res Austin s'était établi avec un grand
uonbre d'Américains, avait fait partie du
Mexique jusqu'en 1835. A cette époque
les Texiens mécontents levèrent une ar-
mée et se formèrent en état indépendant.
Le général Houston battit le président
mexicain Santa-Anna et le fit prisonnier
en 1836. Netjf ans plus tard, en 1845, la
jeune république fut admise dans l'Union
américaine. L'ambassadeur mexicain, à
Washington, Senor Almonte qui avait an-
noncé la détermination de son gouverne-
ment de regarder comme un cas de guer-
re l'annexion du Texas, déclara que les
Etats-Unis, ayant accompli un acte inoui
dans Phistoire,les négociations étaient à
bout et les hostilités déclarées.

Nous avons déjà raconté les incidents
les plus remarqubles de la guerre mexi-
caine, il nous suffira de dire ici qu'elle
s'est terminée par le traité de Guadelupe
Hidalgo, 1848, si funeste au gouverne-
ment mexicain.

La majorité de la nation appela en
1848, le général Zackary Taylor à la pré.
sidence, c'était bien récompenser son ha-
bileté et sa bravoure dans la guerre du
Mexique.

La première session du trente et uniè-
me congrès s'ouvrit sous les aspects les
plus sombres et les plus menaçants. L'o.
rage qui s'était formé l'année précé-
dente allait éclater. La lutte était ou-
verte entre la liberté et l'esclavage, entre
le Nord et le Sud. De terribles jouteurs
descendirent dans l'arène pour discuter
la délicate question de l'esclavage, jamais
on ne vit de plus grands talents réunis
C'étaient H. Clay et D. Webster du côte
des républicains ; Benton, Lewis Cass,
le Sénateur Belle et plusieurs soutenaient
le parti démocratique. C'est alors que
commença définitivement, la grande dis-
cussion qui devait amener ou du moins
servir de prétexte à la guerre actuelle. Il
est vrai que la question de l'esclavage
était depuis longtemps sur le tapis, mais
les hommes des premiers temps de la ré.
publique, vrais patriotes, prévoyant bien
que l'on ne tomberait jamais d'accord pour
résoudre le problème remuaient la questi-
on le moins possible,mais les temps étaient
bien changés, les hommes du jour vou.
laient une solution à tout pris, on voit ce
qu'ils ont gagné.

M. Calhoun, un des hommes les plus
éminents des Etats-Unis, pensant que les
Etats du Nord aboliraient l'esclavage
à la première occasion, émit l'idée d'une
cession pcisible, le Sud formerait une
confédération. Ce plan était prématuré,il
ne put réussir, faute de partisans assez

nombreux, mais il a reçu en partie, son
exécution en 1861. H. Clay et Daniel
Webster combattirent cette idée de toute
la force de leur éloquence et prononcèrent
alors leurs plus beaux discours.

En 1850,des flibustiers sous la conduite
du général Lopez, opérèrent une descente
sur l'île de Cuba, en dépit des défenses du
Président. Heureusement l'expédition
échoua, mais ces actes que repoussent le
droit des gens se renouvelèrent sous lad-
ministration de M. Filmore, qui devint
président par suite de la mort du général,
Taylor. (1850).
: C'est ici que s'arrête notre travail.Nous
aurions désiré, faire voir clairement, en
peu de mots, les causes qui ont amené la
guerre actuelle, inhis les matériaux dont
nous disposons,sont trop empreints de l'es-
prit de partis pour que nous puissions de.
couvrir la vérité. Au reste, on est bien
partagé sur le motif qui a précipité deux
sections d'un grand pays l'une contre l'au-
tre ; les uns l'assignent à la jalousie des
Etats du Nord pour le Sud, qui a produit
presque tous les grands homme de l'Uni-
on, d'autres y voient des questions'de
tarifs commerciaux et de prédominence
politique, bien plus que l'esclavage. Ce
que dit !e président du Sudieff Davis dang
son message, tend a confirmer cette derni-
ère opinion. Il ne nous reste plus qu'un
souhait à exprimer, c'est que dans l'intéret
de l'humanité, la guerre, qui a déjà trop
longtemps exercé ses horreurs dans les
Etats,cesse bientôt et rende la tranquillité
à cepays naguère si florissant.

A. D. D.
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